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L’intercycle Jupiter-Pluton est trop court – 12 ans et demi – pour marquer des mutations très 
profondes, mais il est suffisamment long et suffisamment puissant pour animer les crises 
économiques ou sociales qui jalonnent leur processus. Dans l’Histoire ayant concerné la 
France, depuis la seconde guerre mondiale, on a vu les conjonctions successives de 1956 avec 
la guerre d’Algérie et son indépendance à mi-cycle ; 1968 ; 1981 et l’élection de François 
Mitterrand puis la cohabitation à mi-cycle ; 1994 et le génocide au Rwanda ; 2008 et 
l’éclatement de la bulle financière ; 2020 et le Covid. Bien sûr les dates les plus marquantes se 
sont accompagnées d’autres configurations planétaires synchrones. C’est ce qui se présente 
au mi-cycle de cet été, avec une configuration harmonique rare qui ouvre la voie de résolutions 
à l’échelle mondiale.  

Avant les solutions, et nécessaires à leur invention, éclatent au grand jour les 
dysfonctionnements. Dans l’axe Verseau/Lion, l’opposition qui arrive tend à rendre visibles et 
à faire exploser les mirages narcissiques. L’affaire Bruel parmi bien d’autres m’en paraît relever : 
voilà un homme qui ivre de sa notoriété, de sa séduction et de son orgueil de mâle, pourrait 
bien avoir agi en se persuadant que ses victimes se réjouissaient secrètement de son intimité 

forcée. L’image explose avec leurs révélations et le voilà contraint 
de se voir tel qu’il est vraiment. Ce ne sera pas le seul 
effondrement, et ne croyons pas être nous-mêmes épargnés – 
notamment ceux d’entre nous qui sont concernés dans cet axe 
par leurs luminaires, leur Ascendant ou leurs dominantes. Là où 
nous pouvons être pris dans un faux-semblant, dans la lumière 
artificielle d’un personnage, le risque sera grand que le miroir se 
brise. Et ce sera une chance de salut. Dans les 15 années qui 
viennent, nous allons voir de plus en plus voler en éclat la vanité 
outrancière des images médiatiques. A notre échelle personnelle, 
nous serons bousculés pour oser nous regarder avec honnêteté, 
confronter notre comportement réel à nos valeurs fantasmées, 
affronter notre propre honte. Ne pouvant plus jouer à être ce que 
nous ne sommes pas, nous pourrons enfin révéler la richesse de 

ce que nous sommes. Quand la Dame de Pique voit le roi nu, le roi est invité à manifester sa 
vraie dignité intérieure, à être vraiment roi au-delà des apparats.   

Mais aujourd’hui l’alliance en formation des grandes planètes lentes offre aussi à l’humanité 
une exceptionnelle opportunité évolutive. Nous ne sommes pas venus dans cette époque par 
hasard et si nous n’avons pas forcément à y jouer un rôle majeur (tout au moins visible !), il est 
certain que la façon dont nous gérons notre propre petite histoire contribue à la somme des 
pixels qui constituent le tableau final (voir l’article de juin 25). Réciproquement, nous sommes 
portés par la vague collective. L’humanité aspire à cet éclatement des artifices, à 
l’effondrement des egos hypertrophiés qui alimentent les guerres, et à l’avènement de 
gouvernances apaisées, dont l’autorité se légitime par leur conscience morale. Infiniment plus 
puissante que n’importe quelle révolution ou n’importe quelle élection, la somme de nos 
consciences individuelles est déjà en train de préparer le basculement. En manifestant notre 
propre royauté sous le regard de notre Dame de Pique, dans l’honnêteté de nos attitudes 
personnelles, dans la rectitude de notre conscience, nous forgeons les bases des 
gouvernements à venir. Il n’a jamais été aussi simple de changer le monde. 


